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La notion de compétence, lieu de jointure

Pour évoquer la notion de compétence, nous avons évoqué l’image de la paume de la main : 5 axes entre lesquels il faut faire les jointures. Voici les 5 axes qui nous semblent importants : 

· La situation (cadre, contexte, horaires, effectifs, groupe de travail, matériel…)

· La situation affective, les rapports entre les personnes : élèves/élèves , adultes/élèves, moments de la journée…

· Les connaissances nécessaires : pré-requis et savoirs

· Les attitudes à mettre en oeuvre : résoudre des problèmes, savoir-être, s’adapter, démarches et méthodes

· Les capacités à développer : savoir-faire, savoir-être, retour analytique, mettre ses compétences au service des autres et les réutiliser dans d’autres contextes…

Pour faire la jointure entre tout cela, il faut chercher le sens et donner du sens, aller chercher le besoin et le désir, travailler en équipe. 
Notre travail est de trouver les jointures couleur Assomption.

Compétences et évaluation
Il faut distinguer la compétence de l’objectif. L’objectif peut s’évaluer, il est de l’ordre de l’efficacité avec un certain nombre de critères reconnaissables. On peut  nommer les résultats recherchés mesurables, chiffrés, datés et évaluables, indicateurs de réussite.

Cf. Texte de références p.50

Une compétence se décline en différents objectifs en termes de « faire » et « d’être ». L’enfant sera « capable de »… 

Une compétence est un champ d’action. On ne la maîtrise jamais vraiment. On progresse dans l’acquisition. Selon les lieux, les moments, on est plus ou moins efficace dans cette compétence. 
Une compétence, c’est finalement ce qui est nécessaire à l’homme pour être un homme… Il y a une anthropologie derrière la compétence. 

Nous en arrivons donc à la question suivante : 

Est-ce que la personne de l’élève se résume à une grille de compétences ? Est-ce que je peux mesurer l’émotion, par ex… ?
Ce qui relève de l’attitude a un lien avec l’éthique : les compétences ont une dimension éthique. Pourtant on met en place des critères objectifs et évaluables… on « limite » parfois l’homme et la compétence pour ramener les choses à des critères évaluables…
N’a-t-on pas à prendre distance avec la tentation de tout valider ? Si les échelles de compétences sont la sensibilisation, l’apprentissage initial, la qualification et l’expertise, que signifie « l’expertise » en termes de compétences ? 

Il y a donc pour nous nécessité de revenir à une réflexion sur l’évaluation : 

· Y a-t-il un lien obligatoire entre compétences et évaluation ? 

· Comment entrer dans un nouveau mode de relations enseignant/élèves qui induise une évaluation vécue positivement ? 

· Comment donner du sens à l’évaluation ? Elle est nécessaire, c’est ce qui permet de grandir. Nous le savons bien, les évaluations sont acceptées et perçues lorsque les élèves comprennent les critères et qu’ils font sens pour eux.
· La relecture n’a-t-elle pas une place fondamentale dans l’évaluation ? On pose un acte (d’apprentissage ou de mise en œuvre) et on le relie/le relit….
· Ne devrait-on pas réfléchir au contexte de l’évaluation et encourager à évaluer quand l’élève est prêt ?

· Comment mettre en œuvre une évaluation qui  mette en valeur le progrès plus que le résultat  définitif ? Tout cela a un lien avec la motivation (grilles de relecture, croisement de différents systèmes de notation…)  
Vers une définition « Assomption » de la compétence
· Importance du contexte : être compétent, c’est savoir agir à un moment donné, dans un lieu donné après avoir atteint un certain nombre d’objectifs, de savoir-faire, de savoir-être… La compétence doit être transposable de situation en situation.
· Importance du temps, de l’entraînement, de la différenciation
· Prendre en compte la personne intégrale, avec le ressort de sa sensibilité et de son émotion pour qu’elle développe ses compétences. Les compétences sont liées à l’action et s’inscrivent dans l’intégralité de la personne. 
On peut utiliser les registres affectifs pour stimuler l’élève, le provoquer, le déstabiliser, l’encourager... importance aussi de l’émulation…
· Une compétence n’est jamais figée : elle est en constante évolution. Il faut avoir conscience de ses capacités et de ses savoirs, savoir se connaître. L’estime de soi a un grand rôle à jouer. 
· Peut-on associer « compétences et valeur de la personne » ? A-t-on de la valeur à la mesure de sa compétence ? La compétence est ce qui fait émerger la valeur qui est en chacun.
· Avec la couleur « Assomption », cela donnerait peut-être : savoir agir dans la société en faveur d’une société plus solidaire plus juste, plus humaine, ce qui implique de cerner ce qui est à changer dans la société pour s’y engager : que mettre en place auprès des jeunes pour cela ?
A l’Assomption, n’y aurait-il pas un accent à mettre sur la joie, la disponibilité, la capacité de donner à chacun selon ses besoins ? 

· Prendre en compte le fait que la compétence est en perpétuelle évolution pour inventer un mode d’évaluation…

· Le lien avec les objectifs pourrait se formuler de la manière suivante : 

Pour atteindre un objectif, de quelles compétences a-t-on besoin ?

· Lister les besoins 

· Tenir compte de l’individu, de sa motivation, de sa capacité à interagir avec d’autres

· Voir les moyens dont on dispose 
· Pour l’enseignant, une approche par compétences vis-à-vis de l’élève implique une autoévaluation permanente.
La compétence est donc au carrefour du savoir, du savoir-être et du savoir-faire, ordonnée à un agir. C’est la conjonction des motivations de la personne, de ses capacités, de ses connaissances et de l’analyse qu’elle fait d’une situation donnée. Elle repose sur la capacité de faire des jointures, de faire des liens…

La compétence mobilise donc la personne intégrale. 

Elle est importante dans le sens qu’elle révèle la valeur de la personne.  

